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Vers l'union bancaire

La BCE,n avait comme mandat que la surveillance de l'inflation. Eiie

aété amenée, comme 1es autres Banques cefitrales, à prendre davantage

en charge la surveillance de la stabilité financière. I1 aurait été possible,

po.r, ..1*, d'ajouter liinfladon d'actifs à l'inflation des biens dans son

Lurrdat, de cibier i'une et l'autre, et de mettre la politique monétaire

explicitement au service de cette double stabilité. On en est loin. Les

Banques centrales Se contentent d'une surveillance quantitative des

banques (seulemeru des banques, les auffes institutions finalcières festant

le plus souvent à l'écart). Nous avons ,u (cf supra, chapitre " Anatomie

d'une catustrophe financière ") qu'à partir de la réunion du G22 de

2009 une supervision bancaire plus rigoureuse a été requise, imposant

des ratios de solvabilité et de liquidités, la simulation de situations de

srress. La mise en piace au niveau communautaire d'un « mécanisme

de surveillance unique " (MS-{J) s'irnposait.

It fallait aussi unifier, àL i'échetle européenne, les procédures à mettre en

euvre lorsquune banque sysrémique risque le défaut de paiement. ce fut le

.. mécanisme de rftolution unique ,, (MRU). Deux problèmes li& se posaient.

Faut-ii que les déposants importants, les autres créanciers des banques et

les actionnaires suppofient une part des pemes ? Comment éviter le cercle

vicieux qui, tors d'une crise bancaire, u*è* bs États à sauvet leurs banques

pouf Se retrouver eux-mèmes, de ce fait, en situation de surendeftement ? Et,

i.,o.,, de bàton, comment éviter que I'effondrement de la dette souveraine

meme davantage en peril ies banques qui ladétiennent massivement ?

pour éviter que l'État soit englué dans les difficuttés des banques, ia

solution choisie par les institutions européennes sera d'exiger le recours

au bail in : les Èrnq,r.r devront étre sauvées par le système financier

privé, ies perres des institutions financières étant assumées Paf leurs

actionnaires et les créanciers; ie sauvetage des banques par les Etats

(bailout) sera, sinofl interdit, du moins strictement cantonné'

Dès juin, puis en décembre 2}L2,|*instirutions européennes et la BCE

mefiaient en chantier une (Jnion barcairepensée comme un élément d'une

[Jnion dconomiqte et r??1nétdire. Un premier pilier est mis en place en mars

2A71 :1e,. mécanisme de surveillance unique ". 
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Ib Brigitte Macron. a pris une décision : ses visites
en catimini aux << derniers de cOrdée rr, c,est terminé.
Elle fait savoir qu'elle regrette de n'avoir eu comme
proposition d'expression publique que la naissance du
p"rrda chinois invité de Ia France.- A cette occasion,
Brigitte Macron a effecrué un déplacement officiel au
zoo de Beauval et prononcé un discours. Désormais,
elie veut mettre sa popularité au service de son mari.

Au début du quinquennat, Brigitte Macron est deve-
nue une ic6ne de la modernité. La première dame a

séduit, et cela est dil en partie à son histoire person-
nelle et au couple qu'elle forme avec son mari, rendu
arypique par leur différence d'àge et leur relation
fusionnelle. La manière dont une mère de famille qua-
rantenaire et un jeune homme de dix-sept ans se sont
rencontrés et aimés en osant affronter la bonne bour-
geoisie provinciale impressionne les hommes et rend
hommage aux femmes.

En tant qu'amoureux, ils ont scénographié leur
propre révolution : ils se sont interdit d'interdire leur
amour. En tant que couple politique, ils résument la
« Macron attirudè " : ètrè rebelle tout en restant dans
les clous.

Au fort de Brégangon les sorties de Brigitte Macron
sont rares et rarement en couple. Elle répond aux ques-
tions des journalistes par des banalités du style " le
président se repose et travaille les dossiers >>, avec une
mine plus fermée que d'habitude.

La détermination de ce couple à assumer son his-
toire renseigne également sur la capacité d'endurance
des Macron. Brigitte a été iadis la professeure d'art
dramatique d'Emmanuel. Des années plus tard, voilà
les deur passionnés de théàtre en train de sauver la
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représentation la 
,pJus.rlnportante de leur vie, au som_mer de l'État. f,oÈj..tii d'e f" pr.*ia.e dame est clair :Ia réélection de son mari en iaiZ. pour cette raison,Brigitte Macron a décidé d;;À;;. carcan dans iequelette a été enfermée defuts 1#;;; J;^;;;;;;:'.r".

Réconciliée avj: Stephane Beri, ;il. i;;;*pasnele 15 février Zatg d;; l;-M!,rr. po.r, marquer laréhabilitation du theatre ae n;r:i;-;u.. La sare a servide refuge à des ooilus, ,,&:iliritionnée par l,arméeallemande et m'enacéi a. aÉrJoii.ion jusqu,e n 2A.16,quand des habitants du .d;ri;;.nr ont décidé deracheter. ces. pierres 
9t rrge".-J,-h"i;ire. Inscrit au lotodu patrimoine. le vieux"théàil ;; f"r_f._Ou.-fd;;;sur Ia liste des visites a. ilirli.sìutorités et ra presselocale sont.préveJlyes au derniei ào*.rr, de la oré_selcg de Brigine Macron. Lt.ti.h#;ì;à;, tyÉ;;républicain *o,t e.une premiare dàÀl-ilffi;:;;pliant aux interminables ;;;;;;d.leffies et de phoios.Elle revient gn p1ovjn.. poui ul*àòi;;;;; ffi#ì:le premier deouis. longtàmps. À-itrial".;; il;#

Yf:::1,.{est pius tt;è?;fii. p*"a re temps 
"u.i 

1..

E:+'?ffi .T?i?:i,Ti5ru:*,;,*.:**it[
presque comme une politiqrlé en campagne, jouant lerépertoire de la comeai. pàiirià;;fl. X;ffiH;:
llt.qu. la pluparr des. éius ioià"" qu, s.empressenrtout sourire auto,r d,elle ,ort d,ordl"àir. _ a {u;,il;;exceptions près - de féroces 

"pp"rr"" à d àJ'ril;d'Emmanu"l Mr.ro.r...
Intemogée sur l,objet de sa visite, elle souligne l,im_portance d'un théàtre: <( ur1 1r.." pà* frir. aT'I."'",pour « nous relier à nos racines'pour l,avenir r. _


